                                                          L’INVESTIGATION



	En ce début de soirée, elle se préparait pour une petite réflexion, confortablement installée dans son fauteuil préféré. Elle se sentait bien. Elle était en état de relaxation. Des pensées commençaient à apparaître dans son cerveau. Elle était consciente de n’être qu’un grain de sable dans l’Univers, mais la vie coulait dans ses veines. Les savants disaient que ce dernier se terminait quelque part, mais il était immense. Il contenait des milliards et des milliards de planètes. Ainsi, elle était persuadée, qu’ailleurs dans le cosmos, il y avait des êtres intelligents, à de nombreux endroits. Plusieurs civilisations existaient donc. Certaines pouvaient avoir à peu près la même évolution que nous, d’autres moins, mais il y avait des sociétés extraterrestres qui étaient scientifiquement plus avancées que la nôtre. Elle était certaine que ces dernières, avaient des moyens de se déplacer dans l’espace, que nous ne pouvons même pas imaginer. Leurs vaisseaux spatiaux pouvaient atteindre des vitesses vertigineuses, comme par exemple, des milliers de fois la vitesse de la lumière et peut-être même plus encore. Ils utilisaient probablement aussi la téléportation. Pour elle, il était évident, que des extraterrestres visitaient la Terre, assez fréquemment, depuis des millénaires. Au début, ils ne faisaient que passer, mais à un moment donné ils prirent racine, afin de nous observer de plus près, pour éventuellement prendre le contrôle de notre planète. Son hypothèse était que des êtres venant d’ailleurs dans le cosmos vivaient parmi nous en prenant une apparence humaine. À l’instant, elle prit la décision de la vérifier sur le terrain. Elle voulait savoir et devait vider la question une fois pour toute. Elle allait donc questionner des gens un peu partout. De cette manière, elle pensait mettre la main sur une personne extraterrestre qui pourrait possiblement l’aider à vivre plus longtemps ou encore l’amener faire un tour sur sa planète d’origine, un beau voyage en perspective !

Elle avait du temps libre, car elle était en vacances. Premièrement, Martha Robinson se rendit chez Joachim Croteau, son voisin dans l’immeuble à logements qu’elle habitait. Probablement, qu’il n’était pas un extraterrestre, mais il avait peut-être remarqué certaines choses plus ou moins normales. Il avait 80 ans et à chaque jour il passait des heures à observer à la fenêtre de son salon. Elle se leva et sortit de son appartement. Elle frappa à la porte du vieillard qui presque aussitôt apparut. Elle vit un homme petit et gras qui n’avait pas un poil sur la tête. Il avait les yeux bruns et semblait un peu triste. Il dit :

	- Bonjour Martha, que puis-je faire pour toi ?

- Ça me tente de parler un peu avec vous. J’ai quelques questions à vous poser qui sont pour moi très importantes. Mais avant, pouvez-vous me jurer que vous allez me dire la vérité ?

	- Oui Martha, je te le jure. Je ne suis pas un menteur, tu peux te fier à moi. Mais tout d’abord, allons à la cuisine, ça va être mieux pour discuter un peu.

	Ils marchèrent jusqu’à la pièce aux murs et au plafond bleu pâle. Ils s’installèrent à la longue table blanche rectangulaire. Ils se faisaient face. La grande et mince belle femme d’à peine 30 ans, avec des longs cheveux bruns, ainsi que de magnifiques yeux bleus, parla :

	- Je fais présentement une recherche afin de savoir, s’il y a des extraterrestres qui vivent parmi nous. Joachim êtes-vous né sur la Terre ou bien ailleurs dans l’espace ?

	- Ma chère Martha, je suis un Terrien natif de Saint-Zéphirin. De plus, je n’ai jamais rencontré personne qui venait d’une autre planète. Selon moi, tu te fais des idées. Veux-tu avoir d’autre information de ma part ?

	- Oui, je sais, que vous passez de longues heures à observer par la fenêtre de votre salon. Avez-vous remarqué, parmi les gens qui vivent aux alentours, des comportements qui seraient selon vous anormaux ?

	- Ta question me fait réfléchir. Effectivement, il y a dans le coin des personnes que je trouve un peu étranges. Ils habitent la maison d’en face. Ils ne reviennent jamais à la maison avec des sacs d’épicerie, ce n’est pas normal. Je me demande comment ils font pour se nourrir ? C’est une famille, il y a les parents et deux enfants. Ils semblent en bonne santé. C’est intriguant, je n’arrive pas à comprendre À part ça, rien à signaler.

	- Merci beaucoup Joachim. Je vais aller, tout de suite, voir les gens qui habitent en face pour en apprendre un peu plus à leur sujet. À la prochaine.

	Elle quitta l’appartement de son voisin et se déplaça jusqu’à la résidence qui était de l’autre côté de la rue. Elle était devant une porte noire. Elle pesa sur le bouton de la sonnette. Après une trentaine de secondes, la porte s’entrebâilla. Une voix féminine se fit entendre :

	- Qui êtes-vous et que me voulez-vous au juste ?

	-  J’habite dans l’immeuble d’habitation situé en face, je veux tout simplement parler un peu avec vous. J’aimerais faire votre connaissance.

	- D’accord, je vous ouvre.

	Martha Robinson aperçut une femme vers le début de la quarantaine. Elle était petite et maigre. Elle avait de longs cheveux blonds et des yeux verts. Elle s’exprima :

	- Nous allons nous rendre au salon, ça va être mieux pour discuter un brin.

	Les murs étaient noirs et le plafond était de couleur rose. Elles prirent place sur deux fauteuils. La femme, aux longs cheveux bruns, s’exprima la première :

	- Ça me fait plaisir de vous rencontrer, je suis Martha Robinson. Je fais présentement une sorte d’enquête. Mon hypothèse, c’est qu’il y a des extraterrestres qui vivent parmi nous, en êtes-vous une ?

	- Tout d’abord, je vais me présenter. Je suis Sonia Dupéré et je ne viens pas de la planète rouge, comme vous je suis une Terrienne. Avez-vous une autre interrogation ?

	- Oui. Quelqu’un m’a dit, que vous n’achetez jamais d’épicerie. Est-ce vrai ?

	- Oui.

	- Alors, comment faites-vous pour vous nourrir ?
- Nous avalons des pilules et nous nous portons très bien.

	- C’est fantastique, j’aimerais faire de même. Pouvez-vous me donner le nom et l’adresse de votre vendeur ?

	- Bien sûr.

	Elle écrivit le tout sur un bout de papier et le remit à Martha. Cette dernière dit :

	- C’est parfait, je vous remercie beaucoup. Je dois maintenant partir, car j’ai d’autres tâches à effectuer.

	L’investigatrice s’en alla rapidement, elle semblait pressée. Elle se retrouva dans la rue et décida d’aller immédiatement au domicile du vendeur de pilules. Elle prit le métro. Pendant le trajet, elle réfléchit un peu. Elle avait l’impression de s’approcher du but de son enquête. Le vendeur de pilules était possiblement un extraterrestre ou bien il achetait ses comprimés d’un être qui venait d’une autre planète. À l’arrêt Samuel Johnson, elle débarqua du wagon. Elle sortit à l’extérieur. Elle marcha quelques minutes et se retrouva devant la résidence du commerçant. C’était une belle et grosse maison, les affaires devaient être très rentables. Elle sonna et attendit près d’une minute. La porte s’ouvrit. Elle avait devant ses yeux un homme vers la fin de la vingtaine. Il était grand et maigre. Il avait de longs cheveux noirs et des yeux gris. Elle parla :

	- Êtes-vous John Trump ?  

	- Oui c’est moi, que puis-je faire pour toi ?

	- J’aimerais te parler au sujet des pilules qui remplacent la nourriture.

	- Oui, pas de problème, tu es à la bonne place. Tu n’as qu’à me suivre.

	Il l’amena au sous-sol. Ils prirent place sur des fauteuils, puis il dit :

	- Quelle quantité veux-tu ? Est-ce que c’est pour ta consommation personnelle ou bien pour faire de la revente ?

	- Non, je suis ici pour savoir autre chose. Es-tu un Terrien ou un extraterrestre ?

	- Je pense que ton imagination est un peu trop fertile. Je suis un habitant de la Terre. Il n’y a pas d’extraterrestres qui vivent sur notre planète, enfin je n’en ai jamais rencontrés. 

- Peux-tu prouver que tu es un Terrien ?

	Il prit une aiguille et se piqua dans le bras gauche. Du sang normal jaillit, c’était un humain. Il s’exprima :

	- Puis-je t’aider d’une autre façon ?

	- Peux-tu me dire le nom de ton fournisseur ?

	- Non, c’est impossible. Tu me fais perdre mon temps, je suis un homme très occupé, je vends beaucoup de pilules. Il va falloir que tu partes.

	- Pas de problème, je m’en vais.

	Elle partit sans avoir obtenu aucun résultat concret, mais elle n’allait pas abandonner pour autant. Dans la vie, il fallait persévérer. Elle retourna chez-elle. Elle allait parler un peu avec son copain. Elle entra, il était déjà là. Il buvait une bière dans la cuisine. Il avait le même âge qu’elle. C’était un très bel homme. Il était grand et musclé. Il avait les yeux bleus et de longs cheveux blonds. Diego Escudero lui adressa la parole :

	- Salut Martha, comment ça va ?

	- Ça ne va pas si mal, mais tout ne fonctionne pas, comme je le voudrais.
- Tu es en vacances, normalement ça devrait bien aller. J’aimerais prendre les miennes en même temps que toi, mais malheureusement, c’était impossible cette année. Comment occupes-tu ton temps ?

	- Je fais une enquête sur un sujet qui occupe assez souvent mon esprit. Pour l’instant, je préfère ne pas te donner plus de détails. Mais lorsque que j’aurai terminé, je t’expliquerai le tout. Toi, est-ce que tout baigne dans l’huile à ton travail au ministère des Affaires étrangères ?

	- Oui, je suis très heureux. Ma patronne me confie de plus en plus de responsabilités. Je suis sûr que bientôt, j’aurai une promotion. En attendant d’en savoir plus, je te souhaite bonne chance dans la poursuite de ton cheminement mystérieux, j’espère que tu trouveras le fin mot de l’histoire.

	Ils discutèrent de la pluie et du beau temps pendant quelques heures, puis Diego dit :

	- Est-ce que ça te tente d’aller au lit ?

	- Oui bien sûr.

	Ils marchèrent, main dans la main, jusqu’à leur chambre à coucher, en se bécotant réciproquement. Ils se déshabillèrent et prirent place sous leurs couvertures. L’action commença. Ils firent l’amour pendant environ deux heures, puis s’endormirent. Martha rêva à des soucoupes volantes, il y en avait un peu partout. Ils se levèrent tôt. Diego partit pour son travail. Martha resta seule et pensa un peu. Elle décida de se rendre au centre-ville pour la poursuite de son investigation. Elle croyait que le pourcentage d’extraterrestres devait être plus élevé dans ce secteur. Elle allait frapper à une porte au hasard. Elle sortit de son domicile et prit le métro jusqu’à l’arrêt du Vieux Quartier. Une fois dehors, elle se déplaça pendant quelques minutes. Elle repéra un édifice à appartements qui faisait son affaire. Elle y pénétra et monta au deuxième étage par l’escalier. Elle frappa à la porte 201. À peine après quelques secondes, une jeune femme souriante apparut. Elle lui parla :

	- Salut, veux-tu te joindre à nous ?
- Oui, ton invitation me réjouit.

	Elles allèrent jusqu’à la cuisine. Il y avait un homme et une femme qui étaient assis à la table. Ils étaient en train de faire cristalliser de la cocaïne dans des cuillères, ils préparaient du crack. Martha et la femme qui lui avait répondue à l’entrée prirent place avec les autres. Le jeune homme alluma le contenu de sa petite pipe à l’aide d’une allumette en bois. Il aspira fortement sur le bout, conserva la fumée pendant plusieurs secondes, puis la relâcha. Il tendit la pipe à Martha, puis s’exprima :

	- Veux-tu fumer un peu ?

	- Non merci.

	Les autres personnes consommèrent de la drogue pendant un bon quart d’heure. Ils étaient bien gelés et avaient les yeux pas mal ronds. Martha décida qu’il était temps pour elle d’intervenir. Elle dit :

	- Mon nom est Martha Robinson. Je suis contente d’être parmi vous aujourd’hui et j’ai des questions à vous demander. N’ayez pas peur, je ne travaille pas pour la police. Je veux savoir des choses. Premièrement, dites-moi qui vous êtes et que faites-vous dans la vie ?

	Une jeune femme, petite et maigre, aux cheveux noirs courts, aux splendides yeux verts, répondit la première :

	- Je suis Sabrina Gosselin et j’ai 18 ans. Je suis étudiante en sociologie.

	Après, une autre jeune femme, un peu plus grande que la moyenne, plutôt mince, avec de longs cheveux blonds, des yeux bruns, parla :

	- Je m’appelle Aurora Santini. Je suis âgée de 22 ans. Je suis inscrite au programme de biologie à l’université.

	Puis arriva le tour du jeune homme. Il était grand et maigre. Il avait des cheveux brun foncé courts et des yeux gris. Il s’exprima :

	- Mon nom est Albert Wozniak et j’ai 24 ans. Je suis étudiant à la maîtrise en astronomie.

L‘enquêteuse était plutôt satisfaite, elle avait trouvé des bons sujets, en particulier le jeune homme. Elle y alla avec sa deuxième interrogation.

	- Ma prochaine question s’adresse à vous trois. Je veux une réponse franche. Êtes-vous originaire d’une autre planète ?

	Sabrina Gosselin s’empressa de répondre :

	- Non, mais j’aurais aimé ça l’être. Dans ma vie, j’espère rencontrer un extraterrestre. Avec un peu de chance, je pense que cela va arriver. Par exemple, je pourrais assister à l’arrivée d’une soucoupe volante ou bien encore rencontrer un être venant d’ailleurs au coin d’une rue.

	Albert Wozniak intervint ensuite :

	- Comme la plupart des gens, je suis un Terrien. Cependant, je crois qu’il y a des extraterrestres parmi nous. Il est donc possible que pendant notre passage sur Terre de faire la connaissance d’une personne qui vient d’une autre planète . C’est une certitude, la vie animale existe ailleurs dans l’Univers. En outre, il y a certainement des sociétés scientifiquement beaucoup plus évoluées que la nôtre. En outre, des soucoupes volantes visitent notre planète depuis déjà très longtemps.  

	Puis Aurora Santini parla :

	- Malheureusement, je ne suis pas une extraterrestre. À quelques reprises, j’ai aperçu des soucoupes volantes dans le ciel. Je ne suis pas sûre, qu’il s’agisse de vaisseaux spatiaux en provenance de d’autres planètes. Ça pourrait être des engins américains, russes ou encore chinois. Cependant, nul doute, il y a de la vie ailleurs dans le cosmos. Il faut être bien prétentieux pour dire que nous sommes les seuls dans l’Univers. Veux-tu nous soutirer plus d’information ? 

	- Oui encore un peu. Avez-vous quelque chose de spécial à me dire ?

	La jeune femme, aux cheveux noirs courts, fut encore la plus rapide.

	- Pas vraiment. Selon moi, tu devrais occuper ton temps autrement. Tu nous déranges avec tes histoires de martiens. Nous, ce que l’on veut faire aujourd’hui, c’est fumer du crack. Toi, tu ne veux pas en fumer, alors tu ne fais pas partie de notre bande. Il va falloir que tu t’en ailles bientôt.

	Puis la jeune femme aux longs cheveux blonds dit :

	- Ne t’en vas pas tout de suite, tu peux rester encore un peu, tu me fais tripper. Il m’est arrivé, à quelques reprises, de rencontrer des individus bizarres dans ma vie, peut-être que certains d’entre eux étaient des extraterrestres. Je t’encourage à continuer sur ta lancée. 

	Le jeune homme, grand et maigre, qui étudiait les corps célestes, parla :

	- Je peux t’aider dans ton enquête. Je connais un type qui a déjà rencontré des extraterrestres. Il est même allé à l’intérieur de leur soucoupe volante. Veux-tu avoir ces coordonnées ?

La grande et mince femme, aux longs cheveux bruns, était souriante, ses yeux étaient comme plein de lumière. Elle s’exprima :

	- Oui, ça ferait mon affaire.

	Albert Wozniak remit un petit bout de papier à Martha Robinson. Cette dernière salua tout le monde et quitta. Enfin, elle avait l’impression d’approcher de son objectif. Maintenant, elle avait une piste sérieuse. En plus, l’individu ne demeurait pas très loin. Elle se déplaça à pied pendant une dizaine de minutes. Elle était devant l’édifice à logements dans lequel vivait Tommy Beaupré. Elle pénétra dans le building, prit l’ascenseur et débarqua au quatrième étage. Elle se rendit jusqu’à l’appartement 404. À l’aide de son poing droit, elle frappa sur la porte. Après environ une minute, cette dernière bougea, Elle vit un homme vers la mi-quarantaine. Il était petit et gros. Il avait des cheveux gris qui lui tombaient sur les épaules. Il était un peu laid, mais avait des beaux yeux bleus. Il parla :

	- Qu’est-ce que je peux faire pour toi ?

	- Je suis Martha Robinson, c’est ton ami Albert Wozniak qui m’a donné ton adresse. Je voudrais discuter un peu avec toi. Puis-je entrer ?

	- D’accord, tu n’as qu’à me suivre.  

	Ils marchèrent jusqu’au salon. Elle s’installa dans le fauteuil rouge, lui dans le brun. Il dit :

	- Pourquoi veux-tu me voir au juste ?

	- Ton copain Albert m’a dit, que tu as déjà frayé avec des êtres venant d’une autre planète. Raconte-moi ton expérience.

	- C’était l’été passé, par un beau dimanche après-midi, j’étais allé faire un tour à la campagne afin de me détendre un peu. Je marchais tranquillement dans un champ, quand soudainement, j’ai entendu un bruit de tournoiement dont le volume ne cessait d’augmenter, c’était infernal. J’ai levé les yeux au ciel et j’ai aperçu un gros objet de lumière de forme circulaire qui descendait. Il se posa sur le sol et le vacarme cessa. Pendant quelques minutes, il ne se passa rien. Puis une sorte de porte s’abaissa vers le centre de la soucoupe. Trois êtres sont sortis de l’engin spatial. Ils étaient assez grands, avec une tête environ deux fois plus grosse que la nôtre. Ils n’avaient pas de cheveux, ni aucun vêtement, mais une sorte de peau lisse et blanchâtre couvrait l’entièreté de leur corp. En outre, ils avaient des énormes yeux rouge sang. J’étais terrorisé et incapable du moindre mouvement. Ils s’avancèrent jusqu’à moi. L’un d’entre eux m’a pris par la main. Tous ensemble, nous sommes montés dans leur véhicule spatial. Je n’ai jamais eu aussi peur de toute ma vie. Je tremblais comme une feuille. À un moment donné, j’ai même passé proche de m’évanouir, mais j’ai tenu bon. Une fois à l’intérieur, ils m’ont amené dans une pièce entièrement blanche. Ils m’ont placé au centre, un faisceau en provenance du plafond m’a envahi, je ne peux cependant pas dire la durée approximative de cela, car j’avais perdu la notion du temps. J’ai eu l’impression que mon cerveau se vidait. Ensuite, ils m’ont ramené dehors et la soucoupe est repartie.

	- As-tu communiqué avec eux d’une manière ou d’une autre ? Ainsi, sais-tu si certains d’entre eux sont parmi nous ?

	- Oui, il y a eu une sorte de lien de cerveau à cerveau, ils m’ont posé un tas de questions. Cependant, je ne sais pas si certains d’entre eux vivent parmi nous. La communication ne fonctionnait que dans un sens, je ne pouvais rien leur demander. Veux-tu savoir autre chose de moi ?

	- Peux-tu me dire quelques-unes de leurs questions ?

	- Pas vraiment. Je me souviens qu’ils ont questionné mon espace cérébral sur plusieurs sujets, mais malheureusement je ne sais plus lesquels. Ils ont effacé ma mémoire. Cependant, je peux te donner un conseil, tu dois te rendre au poste de police. Les policiers gardent tous les dossiers sur les affaires d’extraterrestres qui sont arrivées dans notre région. Nous pouvons croire qu’ils en savent pas mal. Je pense, qu’ils pourraient répondre à ton interrogation en ce qui concerne leur présence parmi nous. Tu devras rencontrer la responsable des phénomène anormaux. Je pense qu’elle pourra t’aider. Bonne chance.

	-  C’est bien Tommy, j’ai apprécié énormément ton témoignage.

	Martha Robinson retourna chez-elle. Dès le lendemain matin, elle allait se rendre au poste de police. Elle entra dans son domicile, Diego était au salon. En la voyant, il lui parla :

	- Salut Martha. Est-ce que ton enquête avance un peu ?

	- Oui je peux dire, que ça progresse un tantinet. J’espère aboutir à quelque chose de concret dans les prochains jours. J’ai l’impression d’être sur le bon chemin, mais je préfère ne rien te dire pour l’instant. Mais quand j’aurai terminé, tu seras le premier informé.

	Ils parlèrent pendant un certain temps, puis allèrent se coucher. Comme c’était le cas assez souvent, ils baisèrent. Après une certaine période de temps, ils tombèrent dans les bras de Morphée. Dans son rêve, elle était poursuivie par un groupe de petits hommes verts, avec des grosses têtes. Le lendemain matin, ils se réveillèrent tôt. Son copain quitta pour son boulot. Puis Martha Robinson se rendit au poste de police. En premier lieu, elle prit le métro, puis marcha d’un pas rapide pendant une dizaine de minutes. Elle était devant le bureau des forces policières, un gros édifice de cinq étages. Elle était un peu nerveuse, car elle n’appréciait guère avoir affaire à ces individus, mais elle devait y aller, elle n’avait pas le choix. Elle pénétra dans le building par la porte centrale. Elle se rendit jusqu’à un comptoir qui se trouvait au fond de la pièce. Là, il y avait un gros et grand policier en uniforme. Elle s’exprima :

	- Bonjour monsieur l’agent. Si cela est possible, je voudrais rencontrer la personne responsable des phénomènes anormaux.

	- Il s’agit de la lieutenante Azzurra Mazzoni. Primo, qui êtes-vous ? Secundo, pourquoi voulez-vous la voir ?  

	- Je suis Martha Robinson et je n’ai pas de casier judiciaire. À vrai dire, le but de ma visite est confidentiel. Je ne peux vous donner plus de détails, mais c’est très important.

	- C’est très bien. En attendant, allez-vous asseoir sur une chaise.

	Un peu plus loin sur la gauche, il y avait six chaises. Martha prit place sur l’une d’elles. Elle poireauta à cet endroit pendant presque trois heures, c’était très inconfortable. Elle se tournait dans un sens, puis dans l’autre. Finalement, une femme se pointa dans le décor. Elle devait avoir vers la mi-trentaine. Elle était grande et grosse, certainement forte physiquement. Elle avait de longs cheveux roux et des yeux gris. Elle dit :

	-  Je suis la lieutenante Azzurra Mazzoni. Madame Robinson, veuillez me suivre jusqu’à mon lieu de travail.

	Elles se rendirent jusqu’au bureau de l’officier de police. C’était la pagaille dans la place. Des paquets de feuilles et des livres étaient éparpillés un peu partout. Il y avait aussi plusieurs photos de soucoupes volantes sur les murs. Elles étaient face à face, séparées par le meuble à tiroirs. La policière parla :

	- Pourquoi venez-vous me voir ?

	- De ce temps-là, je m’intéresse beaucoup aux extraterrestres. Je pense que certains d’entre eux vivent parmi nous. Je fais ma petite enquête. Pourriez-vous me donner de l’information à ce sujet ?

	- Premièrement, je tiens à vous signaler que les enquêtes sont habituellement effectuées par la police. Mais étant donné, que vous êtes une bonne citoyenne, sans aucun casier judiciaire, nous allons vous laisser poursuivre vos démarches pour l’instant. Dans notre région métropolitaine, il arrive parfois des événements mystérieux, qui ne sont cependant pas tous reliés aux extraterrestres. Je suis une personne très occupée, malheureusement je ne pourrai pas vous accorder plus de temps.

	- Je vous en prie madame, seulement quelques minutes de plus. Azzurra Mazzoni hocha la tête de bas en haut en signe d’approbation. Pouvez-vous me donnez plus de détails en ce qui concerne les êtres venant d’ailleurs dans le cosmos qui possiblement cohabitent avec nous ? 

	- Je vais être franche avec vous. Nous avons effectivement plusieurs dossiers relativement aux extraterrestres. Nous possédons donc beaucoup d’information, mais je ne peux rien vous dévoiler. Il s’agit de dossiers très secrets. Par ailleurs, nous ne voulons pas semer la panique dans la population. Je vous conseille d’aller voir les journalistes, peut-être que quelques-uns pourraient vous aider dans le cheminement de votre investigation. Est-ce que ça va comme ça ?

	- Bon d’accord. Avez-vous le nom d’un ou d’une journaliste à me recommander ?

	- Oui, allez voir Sam Tremblay au quotidien Le Canard Libéré. Il s’intéresse aux extraterrestres depuis plusieurs années déjà.

	- Merci beaucoup.

	Elle s’en alla du poste de police assez rapidement. Elle commençait à avoir la dent creuse. Elle s’arrêta dans un petit restaurant et mangea un peu. Puis elle décida de se rendre à pied jusqu’au journal, une marche d’environ une heure. Elle était persuadée que la policière aurait pu répondre à sa question. Mais elle allait finir par prouver son hypothèse d’une manière ou d’une autre. En cours de route, elle se fit aborder par une inconnue, une grande blonde aux yeux verts.

	- Martha Robinson, tu serais mieux d’arrêter ta petite enquête, sinon tu pourrais avoir de sérieux problèmes.

	Elle se poussa en courant et se perdit dans la foule. Rien ne pouvait l’arrêter, elle poursuivit son chemin jusqu’au journal. Elle avait encore plus d’énergie. Elle entra dans le bâtiment et se rendit à la réception. La secrétaire lui dit que le bureau du journaliste Sam Tremblay était au fond de la salle de rédaction. Le journaliste était au téléphone, elle prit place devant lui.

	- Tout est beau, j’ai bien compris, une soucoupe volante est atterrie à proximité de votre résidence à la campagne, puis est repartie à toute vitesse. Je vais aller recueillir vos propos demain après-midi. Bonne fin de journée. 

	Le journaliste raccrocha son téléphone et s’adressa à la belle femme aux yeux bleus.

	- Je suis quand même heureux de vous voir, même si je ne vous connais pas. Quel bon vent vous amène ?

	- Une policière m’a dit que vous étiez un journaliste qui s’intéresse aux extraterrestres depuis plusieurs années. Je suis Martha Robinson et je fais une investigation au sujet des êtres venant d’ailleurs dans l’espace. Je pense qu’il y a des extraterrestres qui nous côtoient. Mon but c’est d’en rencontrer un ou d’avoir une preuve qu’ils sont parmi nous, dans notre vie de tous les jours. Pouvez-vous m’aider ?

	L’homme d’une cinquantaine d’années était de grandeur moyenne, mais était plutôt grassouillet. Il était chauve et avait une longue barbe brune. Il avait les yeux bleus et portait des grosses lunettes rondes rouge en plastique. Il ne répondit pas tout de suite. Il réfléchit un peu, puis s’exprima : 

	- Ça fait une vingtaine d’années, que je bosse sur les martiens. Pendant cette période, seulement dans notre région, il y a eu des centaines d’observations de soucoupes volantes. Certaines personnes ont même prétendu avoir été en contact avec des extraterrestres. Quelques-unes m’ont même affirmé avoir voyagé avec eux dans leurs vaisseaux spatiaux. Personnellement, je n’ai jamais vu une soucoupe volante, mais je suis persuadé que les extraterrestres existent. Au cours de ma carrière journalistique, j’ai recueilli beaucoup de témoignages, mais personne ne m’a dit que son voisin était un extraterrestre. Malheureusement, je ne possède pas d’information en ce qui concerne leur présence dans nos sociétés. Évidemment, il y a des choses que je ne peux vous dire, car je ne suis pas autorisé à le faire. À mon avis, c’est possible qu’il y ait des extraterrestres parmi nous, ce n’est cependant pas une certitude. En tout cas, si vous trouvez quelque chose, il faudra m’avertir. Avez-vous d’autres questions à me demander ?

	- Oui, j’en ai une autre. Pouvez-vous me donner le nom d’une personne qui aurait plus d’information à me communiquer ? Après tout, nous vivons supposément dans une démocratie, les gens ont le droit de savoir.

	- Oui, je connais personnellement la ministre des Affaires étrangères, c’est une très bonne amie. Si vous le voulez, je peux vous avoir un rendez-vous avec elle, dès demain en début d’après-midi à l’un de ses domiciles. Est-ce que cela vous convient ?

	- C’est merveilleux, ça fait mon affaire. Je vous trouve vraiment sympathique.

	Il écrivit l’adresse de la ministre sur un bout de papier et le remit à Martha. Cette dernière sortit de l’édifice du journal. Elle était contente, malgré le fait que son enquête n’avait pas avancé d’un iota. Le lendemain, elle allait rencontrer une ministre. Il faisait beau, elle retourna chez-elle en prenant son temps. Elle entra dans son logement, mais Diego n’était pas encore revenu de son travail. Évidemment, elle ne lui dirait pas un mot au sujet de sa rencontre avec sa patronne le lendemain. Après environ une heure d’attente, son petit ami se pointa. Il lui couvrit aussitôt le visage de petits baisers, puis dit :

	- As-tu passé une bonne journée ?

	- Ça va bien, je suis en bonne forme, je sens que ma santé est bonne. Cependant, mon investigation piétine, mais demain, je pense que ça va évoluer, enfin je l’espère. Dans l’après-midi, je vais rencontrer une personne très pertinente. Par ailleurs, j’aurai possiblement une bonne nouvelle à t’annoncer bientôt.

	Elle se tut et avait un large sourire. Diego parla ;

	- J’ai bien hâte de savoir ta bonne nouvelle, car elles sont plutôt rares de ce temps-là. Quand on se couche le soir, on ne sait jamais si on va se relever la journée d’après, dans ce monde dirigé par des fous.

	Ils discutèrent encore pendant quelques heures, puis allèrent au lit. Cette nuit-là, Martha rêva que la plupart des Terriens étaient des extraterrestres. Ils se levèrent tôt et firent leur toilette. Ils déjeunèrent, puis il s’en alla travailler. Pour passer le temps, en attendant son départ, elle fit un peu de lecture sur internet. Ensuite, elle partit un peu plus tôt, car elle avait un achat à faire à la pharmacie. Après elle se déplaça un peu à pied, puis s’engouffra dans le métro. Elle se rendit jusqu’au quartier des gens riches. La maison de la ministre des Affaires étrangères Tamara Popov n’était pas très loin. C’était une somptueuse résidence, elle pesa sur le bouton de la sonnette. Assez rapidement, la porte s’ouvrit. En la voyant une femme dit :

	- Êtes-vous Martha Robinson ?

	- Oui c’est moi. Êtes-vous la ministre des Affaires étrangères Tamara Popov ?

	- Oui c’est moi. Venez avec moi.

	Elles marchèrent jusqu’au bureau de la dirigeante étatique. C’était un endroit assez grand avec une grosse bibliothèque. Les murs étaient bleu pâle et le plafond rose. L’ordre régnait dans la place, tout était bien rangé. Elles s’installèrent. Elles étaient l’une en face de l’autre. Les fauteuils étaient très confortables. Tamara Popov était une femme dans le début de la cinquantaine. Elle était grande et mince. Elle avait de longs cheveux verts et des magnifiques yeux bleus. Elle avait un très beau visage, avec un nez effilé. Elle s’exprima :

	- Madame Robinson, que voulez-vous savoir exactement ?

	- Premièrement, madame la ministre êtes-vous une extraterrestre ?

	- Non, comme vous, je suis une Terrienne. Avez-vous d’autres interrogations ?

	- Je pense que certains dirigeants de notre planète sont en communication avec des extraterrestres. Avez-vous déjà rencontré des dirigeants ou des habitants de civilisations qui existent dans le lointain cosmos ?

	- Martha, tu sa une imagination trop fertile. Il est possible qu’il y ait des extraterrestres ailleurs dans l’univers. Cependant, je n’ai jamais communiqué ou rencontré l’un d’entre eux. C’est la même chose pour tous les individus du gouvernement, dont je suis membre. Mais je ne peux pas répondre pour les dirigeants des autres pays de la planète. Est-ce qu’il y a autre chose qui te chatouille dans ta matière grise ?

	- Les extraterrestres sont-ils parmi nous ?

	- Il n’y a aucun extraterrestre qui vit sur la planète Terre. En outre, il y a des secrets d’État, ils ne peuvent être dévoilés. Le commun des mortels, dont tu fais partie, n’a pas le droit de savoir. L’État possède beaucoup de dossiers secrets. Nous considérons que les populations ne sont pas encore prêtes à avoir certaines informations, ça pourrait même semer la panique dans notre merveilleux monde. Le rôle de l’État, c’est de maintenir l’ordre public et de veiller au bon fonctionnement de la société dans son ensemble. Maintenant, ça va être assez, je t’en ai déjà dit trop. Je t’ordonne d’arrêter ta petite enquête. As-tu bien compris mes propos ?

	- Soyez sans crainte Mme Popov, tout est clair. Passez une bonne journée. Vous avez apporté un peu d’eau à mon moulin. En toute franchise, au plaisir de ne jamais vous revoir.

	Elle revint à son domicile. Diego n’était pas là. Il était dans une autre ville pour son job. Il allait être de retour le lendemain après-midi. Demain matin, elle visiterait son grand-père, il pourrait possiblement l’aider, car c’était un vieux sage rationnel. En plus, il avait des contacts dans les hautes sphères. Elle se coucha assez tôt et rêva que la Terre était gouvernée par des extraterrestres, les humains étaient devenus leurs esclaves. Elle se réveilla tôt. Elle se prépara, puis avala son petit déjeuner. Il faisait beau, elle n’était pas vraiment pressée. Elle se rendit chez son aïeul en marchant lentement. Une vingtaine de minutes plus tard, elle était devant sa porte. Elle frappa sur cette dernière à l’aide de son poing droit. Peu après, elle avait devant ses yeux son grand-père. Elphège Robinson avait 83 ans, mais il était encore en pleine forme. Il habitait seul dans sa maison. Il était petit et plutôt maigre. Il avait de longs cheveux blancs et une longue barbe blanche. Il avait des yeux verts. Elle parla :

	- Salut grand-papa, je suis infiniment heureuse de te voir. J’ai des choses à te dire.

	- Bonjour, ma belle Martha. Suis-moi à l’intérieur.

	Ils se déplacèrent jusqu’à la cuisine. Elphège prépara du café. Ils étaient face à face, bien installés à la table. Les murs et le plafond était vert foncé. La jeune femme dit :

	- Présentement, je suis en vacances. J’en profite pour faire une petite enquête. Depuis plusieurs années, je m’intéresse aux extraterrestres. Mon hypothèse, c’est que certains d’entre eux vivent avec nous, ils prennent une forme humaine. Quelle est ton opinion à ce sujet ?

	- Ton raisonnement n’est pas bête. Ça fait longtemps, que nous sommes visités par des soucoupes volantes, c’est donc évidemment possible qu’ils aient décidé de s’établir sur notre planète pour nous surveiller. Cependant, jamais aucun humain ne m’a avoué être un être venant d’ailleurs dans l’espace. Je suis persuadé que dans notre société certaines personnes savent, s’il y a oui ou non, des extraterrestres parmi nous. As-tu rencontré une personne influente qui aurait pu éclairer ta lanterne ?

	- J’ai rencontré la ministre des Affaires étrangères Tamara Popov, mais elle n’a pas voulu lâcher le morceau. Elle m’a dit que les secrets d’État ne peuvent être dévoilés au grand public. Selon toi, que puis-je faire ?

	- Je vais te donner un coup de main ma chère Martha. J’ai un bon ami qui est ministre dans le gouvernement. Je vais aller le voir pour tirer cette affaire au clair. Je vais lui tirer les verres du nez. Dans une semaine, toi et moi, nous saurons s’il y a des extraterrestres qui vivent à nos côtés. Je t’en passe un papier. Je te téléphonerai.

	Elle passa quelques heures à parler avec son grand-père, puis ils prirent le repas de midi ensemble. Ensuite, elle retourna chez-elle. Elle était contente, car son enquête progressait. Elle avait hâte de revoir Diego. Elle avait quelque chose d’important à lui communiquer. Elle était assise au salon quand son copain arriva. Il s’installa près d’elle sur le sofa. Il lui donna quelques petits baisers sur le front. Elle dit :

	- Diego, je dois te transmettre une information. Je suis enceinte.

	- Alors, je vais être honnête avec toi. Je vais te faire une révélation. Je suis un extraterrestre et je suis en mission spéciale sur Terre depuis une dizaine d’années. Je vais te le prouver tout de suite.

	Il prit la lame de rasoir qu’il y avait sur la petite table. Il se coupa au bras droit, un liquide vert coula de son corps…

	Yves Massé  
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